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seulement pour ceux-là et gare pour les autres ! diffé—

rente en cela d’une plante alimentaire qui serait

bienfaisante pour toutle monde, commela solanéeàla

parmentie‘re, à la démocratique pomme de terre.

Ellelui serait même supérieure, aux yeux des dar

winistes, si cette utilité était réservée non pas aux

. premières idiosyncrasies venues, mais aux plus

aptes, aux mieux conditionnées, comme en toute

bonne sélection.

La loi resterait optimiste, si, comme en toute'sélec

tion aussi, ce qui est pour ces derniers une cause de

sélection était cause de destruction pour les non-pri—

vilégiés. Par qui voit de l’analogie entre la vapeur

minérale, la vapeur végétale et la vapeur morale, les

désordres haschichéens seront attribués aux mau

vaises dispersionsde la charge importée ou suscitée

par l'absorption de certains condensateursd’énergies.

Un influxifore n’est pas à accuser de ce qui est im

putableà l’influxé . Un aliment n’est jamais respon

sable des indigestions. Répéterons—nous une foi de

plus dans le monde qu’il ne faut pas conspuer la

vapeur à cause des chaudières qui éclatent? Une

herbe de vie perdra-t-elle ses propriétés vivifiantes,

parce que quelques-uns en feront la pourvoyeuse de

leurs éréthismes et de leurs érotismes ? Diderot a dit:
« Le bon emploi d’une mauvaise chose est préfé

rable à l’abus d’une bonne», mais, l’abus d’une

bonne ne l'empêcherait pas de rester bonne.

Si l’homme pouvait faire face aux plus graves

devoirs qu’imposerait un plus grand déploiement de

la vie, il craindrait moins les dangers de tout ce qui



150 L’INITIATION

donnerait un supplément de vitalité. il n’y recour—

rait qu’aux bons moments, ceux par exemple où l’on

gagnerait à sentiret à penser davantage,aux moments

aussi où la vitalité étant insuffisante, on n’aurait pas

à craindre un excès de pression nerveuse, et je n’au

rais pas complètement fait chanvre blanc, si je fais

accepter qu'il y a dans la nature des sources d’influx

de biodynamies qui n’ont pas été assez bien exploi
téesà cet effet. Augmenter sa sensibilité par rapport

aux bonnes choses seulement, c’est comme si l’on

augmentait d’autant leur quantité. « Tout vous

semble aquilon ; tout nous semble zéphyr, » dirait

un haschichéen, sous l’influence de son exaltatifou
intensificatif, et il n’aura pas à s’en plaindre, s’il sait

faire manœuvrer l'aquilon. L’esquif ne chavirera pas,

si l’ouragan de vie souffle au pointvoilier convenable
',

Tant pis pour qui pressera mal à propos l‘outre des‘

sensations, pour qui se rendra plus vivant aux
‘

heures inopportu nes ! Tant pis pour qui ne saura pas

graduer, gammer sa sensibilité d’après les tâches

qu’il aura à accomplir.
Le terme de herbe de sélection que nous avons fait

primer dès nos débuts dans la litanie noire et la lita

nie rose de notre herbe defeu prévenait que nous

ne nous attendions pas à trouver en elle un de ces

anodins dont on dit :Si ça ne fait pas de bien, ça ne

fait pas de mal. Elle est aliment, poison aussi, et nous

ne nous plaignons pas qu'elle se défende contre les

profanes par sa renommée d’herbe redoutable, d’herbe

aux hiérophantes, d’herbe auxfantômes, d’herbe aux

pouvoirs étranges. Parbleu ! si nous ne voulions .
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choquer aucun préjugé, le réquisitoire serait facile

contre l‘herbe défendue, l'herbe maudite, l’herbe

satanique, l’herbe aux lâches, l’herbe masturbatrice,

le haschisch, puisqu’il faut l’appeler par son nom ;

mais ce ne serait nijuste ni courageux à l’égard de

l‘herbe par excellence. (C’est la signification du mot

haschich en arabe. Le contraire “de malherbe alors!)
C’est elle aussi qui est le pantagruelium de Rabe

lais, aux propriétés mirifiques, nombreuses, antithè—

tiques, donnant à l’homme de quoi se vêtir, de quoi
se coucher, de quoi se moucher, de quoi se pendre,

de quoi se suralimenter, de quoi se maximer et de quoi
se ramollir. Elle est l’herbe du soleil et elle est aussi

l’herbe des sommez‘ls mystérieux. Elle est l’herbe qui

fait rire et elle est l’herbe qui fait pleurer et quz‘faz‘t

trembler, à la fois amère douce et douce amère pour

pharmacopées sacerdotales. A côté des voix qui me

crient :« Ferme ta boite, Maître Pandorac! » d’autres

me conseillent de l’ouvrir au nom de la sélection. Je

préfère écouter ceux qui me disent : « Il ne faut pas

que ta boîte soit ouverte... ni fermée, ni entr’ouverte.

Il faut qu’elle ne s’ouvre qu’exceptionnellement et

qu’on s’en méfie comme d’une boîte de Pandore. »

C'est une loi générale que ce qui vivifie beaucoup

doit finir par maximer ou pessimer; et cela serait

vrai de tout bioforc, du don de Prométhée: le feu, du

gaz du D“ Ox, de toutes les flammes, toutes les pas

sions, toutes les ivresses. On n’aurait donc qu'à

appliquer cette loi à l’herbe du soleil et la cause

serait entendue et ce serait très simple. Malheureuse

ment la nature ne se montre pas toujours aussi sim—
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pliste qu’il conviendrait à la fatigue de nos embras

sements. « Le roi du vertige » (Micheiet) pourrait
exercer une action propre qui compliquerait ce que
l’on peut dire de l’exaltation en général, de même

que les divers alcoolés, à cause de leurs essences par

ticulières, ne sont pas à envelopper complètement

dans le jugement porté sur l'alcool. Notre macro

forme, la légendaire fée verte. pourrait ne pas tout

agrandir ou tout grossir indistinctement, mais bien

s’adresser spécialement à quelques centres nerveux,

soit en herbe aux rythmes (ou rythmoforme ou

rythmofore ou herbe aux chantres), en herbe aux

intuitifs, en herbe médiumnique. Elle pourrait déve

lopper quelques-unes de ces puissances qui sont aussi

des faiblesses, d’après Michelet, et qui sont l’objet de

l’occultisme.

Il

Il serait pourtant intéressant de savoir si le has

chisch n’est qu’un puissant réservoir d’influx indiffé

rent ou s’il est un aliment à destination bien caracté

risée. Examinons ies deux hypothèses.

Selon la première, la variété des effets qui adérouté

tant de chercheurs, n’empêcherait pas la cause d’être

simple. Voyez combien d’airs un musicien peut tirer

de l’air atmosphérique! Selon cette hypothèse aussi,

il est naturel qu’on demande le plus à ce qui peut

beaucoup et qu’ayant le choix, on le consacre aux

buts qu’on croit les plus importants. De ce que sous

son influence on se préoccupe de la recherche des des
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tinées par exemple, cela ne prouve pas assez que le

haschisch a des propriétés crédulitives et qu’il équi

vaille à de la religion potable. Ne soyons jamais sim

plistes! Si ses consommateurs deviennent sinon

croyants, du moins... espérants, c’est qu’il opère la

diffusion nerveuse qui fait voir tout en rose, les

centres de vie bien irrigués étant généralement opti

mistes. On expliquerait également par l’abondance de

l'influx les influences sur le physique. Comme quoi
notre dynamofore peut tour à tour jouer un rôle de

dispersif, éliminatif, excorporatif, apéritif, stimulant,

tonique, sédatif chimiquement parce qu’il est dyna

mofore. Comme quoi, sur un maladif, il ne se com

portera pas de même (en médicament) que sur un

valide (en aliment). Comme quoi il éveillera le sens

du corps et jouera le rôle d’un moniteur des appé—

tences. Grâce aux vapeurs de la résine ardente, l’es—

tomac et le cerveau fonctionnent en vrais fumivores,

transformant en flamme lumineuse et en sève de vie

ce qui laisserait des résidus, de la crase au degré ordi
naire de la vitalométrie.

JULES GIRAUD.

(A suivre.)
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La Volonté
(Suite)

Ils peuvent réagir sur les cerveaux des hommes et

des animaux et les pousser à commettre toute espèce

d'actes; leur pouvoir n’est pas égal sur tous; un

homme vigoureux, de bonne santé e
t dont la volonté

est bien équilibrée leur résistera facilement et à peine

sentira-t-il l’influence passagère d’une volonté étran

gère ; au contraire, un homme peu intelligent, d’une

moralité douteuse, d’une santé chancelante sera faci—

lement victime de l’invisible. Certains états patholo

giques et physiologiques sont des prédispositions

fatales à subir l’influence des astraux. Toutes les

causes de faiblesse morale physique et intellectuelle

prédisposent l’homme à l’influence des êtres qui peu—

plent l’astral, et à plus forte raison quand il se met

volontairement dans un état.de passivité et de récep

tivité, qui est l’abandon de la volonté. Il est dange-'
reux pour tous et plus encore pour ceux qui sont

faibles de volonté, de s’exposer à cette espèce de con

tagion en fréquentant des personnes sous l‘influence

des invisibles ; le péril est plus grand encore quand ces

personnes se livrent à des évocations, état caracté—
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risé par l’abandon de la volonté,ce qui facilite l’em—

prise.

L’influence de ces êtres sur l’homme peut aller jus—

qu’à la possession complète, et cela bien plus facile

ment quand il existe entre eux et lui une certaine

affinité soit morale soit passionnelle.

Il faut, pour leur résister ou pourse débarrasser

d’eux, augmenter la forËe de l’organisme, progresser
en moralité, en intelligence, résister aux instincts
inférieurs, enfin et surtout développer la volonté.

En général, la victime n’a pas la force physique né

cessaire et assez de moralité pour se débarrasser de

son parasite par un acte de volonté. C’est le cas où

l’intervention d’une autre personne peut être très utile.
surtout quand cette personne est douée d’une volonté

développée et quand elle peut consciemment l’em

ployer sur le plan astral, dominant ainsi la faible

volonté du possessionné, champ d’action du parasite.

L’emploi de l’épée ou de pointes peut aussi être très

efficace.

Ceux qui connaissent le plan astral et ses lois,

reconnaissent facilement les effets physiologiques

produits par leslarves et êtres similaires invisibles sur

leurs victimes : terreur sans raison, froid, sueur

froide, mains moites et gluantes, difficulté de respirer,

oppression, anxiétés, mouvements brusques et invo—

lontaires des membres, de la tête, enfin perte de toute

sensibilité et engourdissement du cerveau. Les per

sonnes proches de la victime sentent des courants

d’air froid, des attouchements indécis, et si elles sont

prédisposées, elles peuvent à leur tour être en proie

«t’en-«imam.
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aux mêmes effets et être victime de leur impré

voyance.

Les conséquences de cette emprise produisent, dans

certain cas de moralité douteuse, un état passif tel

que la victime est entraînée à commettre des actions

les plus répugnantes et est poussée sur la pente fatale

des aberrations les plus honteuses et les plus immo

rales qui la conduiront bientôt ou à la folie ou au

tombeau.

Le pouvoir des astraux, dans toute leur variété,

peut, en suivant certaines lois, se manifester sur les

hommes par obsession, subiugation et possession,

trois états qui ne diffèrent entre eux que par la domi—

nation plus ou moins absolue par l‘astral, tant de

l’organisme que de la volonté de l’homme.

L’obsession se manifeste en général, par une idée,

une impression toujours la même, en dehors de la

volonté, qui pousse àcommettre un acte quelconque.

Idée qu’on peut analyser, raisonner, mais qu’on ne

peut pas facilement éloigner ; cependant il est possible

de le faire et de ne pas exécuter l’acte imposé par cette

idée. Un acte puissant de volonté a bientôt fait table

rase de cette obsession.

Les formes de l’obsession sont nombreuses ainsi

que les causes qui la produisent: elle peut être le

résultat d’un état pathologique ou psychologique,
d’une suggestion humaine, de l’effet du milieu dans

lequel on vit et surtout et le plus souvent d’une sug

gestion astrale. >

Par la volonté on peut vaincre une obsession; dans

l’état de subjugati0n la volonté n’a plus assez de force
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pour réagir, quoiqu’on puisse se rendre compte de

l’état anormal dans lequel on se trouve. Une force

étrangère, neutralisant la volonté pousse à faire telle

ou telle chose, à commettre des actes même contraires

à la manière de voir. La victime essaie de réagir, elle

voudrait résister à la volonté qui la pousse, mais

c’est inutile, l’invisible la domine, la conduit à sa

guise malgré ses protestations et sa résistance inutiles.

Le subjugué se trouve dans des conditions identiques

à celles du « suged » qui, dans l’état de veille, essaie

de réagir contre la volonté de l’hypnotiseur qui lui a

donné la suggestion de faire telle chose ; il raisonne,

analyse ses sensations, essaie de résister au pouvoir

qui le pousse sans y réussir.

Da ns la possession l’individu n’est plus maître ni
de ses sens, ni de sa volonté, il est complètement

dominé, son organisme appartient à un autre, il
n’est plus qu’un automate, un instrument. Le possédé

paraît êtrela même personne qu’auparavant, sa façon
d’être est quelquefois la même; mais celui qui a

étudié ces phénomènes reconnaît facilement des ano—

malies, des faits caractéristiques, mouvements brus- ‘

, ques des avant-bras, sans raison, regard étrange, en

dedans, souvent manque de mémoire au sujet de sa

propre personne.

Les exemples ne manquent pas, ils ont été étudiés,

classés et sont connus de tous, pas n’est besoin de les

citer, nous indiquerons comme points comparatifs

les différents degrés de la mediumnité spirite les rap

portant aux trois degrés étudiés. ,

Si, dans l’étatàpeu près normal, l’hommeestexposé
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à subir le joug des astraux, combien plus exposé doit

être le spirite qui, poussé par le désir de devenir mé—

dium, abandonne sa volonté, se mettant dans un état

aussi complet que possible de passivité afin de prêter

son organisme et son intelligence à la manifestation

des « Esprits ». Il commence par être hypnotisé par

« l’Esprit » qui lui suggère tel acte à accomplir, telle

personnalité à représenter; tout comme l’hypnotiseur

suggestionne son sujet pour lui faire représenter tel ou

tel personnage. Le futur médium peut, s’il le veut,

résister à l’ « esprit » et ne pas obéir à la suggestion;

s’il réussit, il restera libre de toute influence; mais s’il

recommence à rechercher sa médiumnité, bientôt il

ne pourra plus résister à la suggestion, il sera subju

gué, tout en ayant conscience de l’acte qu’il commet,

du rôle qu’il joue, sans cependant ne pas le commettre

quand bien même il serait ridicule ou odieux, mais

pouvant y résister un instantet en modifier les détails.

Il ya beaucoup de médiums dans ces conditions ;

ce sont ceux-là qui font croire à la fraude; la cons

cience qui leur reste, souvent le désir de briller, les

poussent trop souvent à augmenter l’effet cherché par

l’ « Esprit» ; souvent aussi abandonnés à eux-mêmes

ils représentent semi-conscients une scène d’un roman

qui a frappé leur imagination. Dans les communi—

cations, dans les scènes d’outre-tombe, dans les con

seils que donnent les « Esprits », ne sortent générale

ment pas des banalités et lieux communs. Ce sont

eux qui subissent le plus facilyementles inspirations de

la chaîneet les manifestent à la grande satisfaction des

curieux. Ce sont ces médiums qui produisent les

"Ïî“““-Üäà&*d”vælflf —;}=”î“‘-“' ‘J*’“f
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phénomènes extra-spirites si magistralement étudiés

par Aksakof : Spiritisme ou Animz’sme. Ce sont eux

aussi qui produisent ces phénomènes si étranges de

contraction musculaire épileptif0rme, convulsionnés

par l’ « esprit » qui, pour s’en rendre maître, oblige

leur organisme à souffrir des crises nerveuses, histé

tiques afin de pouvoir s’emparer d’un cerveau énervé,

de la à la possession il n’y a qu’un pas.

Les médiums dans l’état de possession sont, en

réalité, les meilleurs, et on peut dire médium spirite

dans toute l’acception du mot. Quand le possesseur

est un « esprit » élevé, instruit, maître complet de la

volonté et dei’organisme du médium,il lui fera repré

senter exactement ce qu’il voudra. Ce sont ces mé

diums qui, sans les connaître. parlent, en France,

différentes langues.

Mais aussi malheur au médium, quand sa mauvaise

étoile ou une prédisposition physique ou morale le

livre à des « Esprits »inférieurs, mauvais etignorants,

pervers et dominés par les passions matérielles et

basses; de chute en chute, de désordre en désordre ils

les conduiront à la honte et au déshonneur.

Nous connaissons les éléments qui composent

l’homme, les planssurlesquels chacun d’euxpeut agir,

les êtres qu’on peut y rencontrer, les périls à surmon

ter et enfin les moyens à employer pour ne pas en être

la victime ; nous avons aussi étudié les différents

degrés de l’emprise.

Tout ce travail préliminaire est nécessaire pour

faire bien comprendre sur quoi s’appuie la théorie que

nous proposons.
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il nous reste à étudier, et c’est le pointprincipal, les

composés de l‘homme au point de vue des effets qu’ils

peuvent produire, du pouvoir qui leur est propre.

Nous essayerons de prouver qu’aucun pouvoir ne

peut se réaliser en acte, sans avant avoir manifesté la

volonté de le faire. Delà la nécessité d’admettre tqut
au moins pour chacun des trois composés princi

paux : corps physique, corps astral, corps psychique,

cette volonté spéciale à chacun d’eux de plus en plus

puissante selon l’élément auquel elle appartient.

. . . . . . ,

« D’autre part, cette force (nerveuse) relie directe

ment l’esprit à l’être impulsif et par suite à l’orga—

nisme lui-même. Si donc nous laissons de côté les

fonctions toutes personnelles de la machine humaine

pour ne nous occuper que des fonctions utiles à

l’homme véritable, nous verrons qu’en somme le

but de cette machine humaine est de fabriquer la

force nerveuse qui reliera l‘homme conscient à l’or

ganisme par la sensibilité et la volonté. »

PAPUS.

« Magiepratique, page 74. »

LA VOLONTÊ ET LES « INCONSCIENTS »

La volonté, selon la philosophie classique, est une

faculté, et, selon l’occultisme, c’est une potentialité.

Elle ne peut jamais être confondue avec l’être phy

sique, ni avec l’astral, ni avec aucun des « incons—

cients », dont elle est la manifestation active.

‘
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Quand on étudie une chose inconnue dans son

essence mais connue dans ses effets, ilfaut lui donner
un nom qui la représente tant bien que mal, afin que

dans les études suivantes on sache de quoi il s’agit;

tel est le nom des « inconscients » donné aux fac—

teurs decertains phénomènes psychiques,parce qu’ils
paraissentagir en dehors de la conscience. Inconscient
inférieur, inconscient supérieur ont prêté à la cri—

tique de l’école spirite qui n‘admet que corps, pur

esprit et âme.

Nous avons employé les termes classiques de l’oc

cultisme physique, astral et psychique, qui repré
sentent des entités spéciales, solidaires les unes des

autres et pouvant chacune d’elles se diviser à son

tour. Cette division élémentaire est suffisante pour
l’étude de presque tous les phénomènes physiques et

supraphysiques, sans employer des dénominations

multiples, car on peut fort bien appliquer la produc

tion d’un phénomène à la partie inférieure, médiocre

et supérieure de chacun des plans d’action des com

posés de l’homme.

Ainsi les phénomènes d’hypnotisme appartiennent

exclusivement au plan supérieur physique et au plan
inférieur astral.

Entre les potentialités inhérentes à chacun des élé—

ments de l’homme, nous étudions spécialement la

Volonté, parce que sans elle rien ne peut se réaliser,

parce qu’elle domine toutes les autres. En outre, son

domaine sur les autres éléments sera d’autant plus

complet qu’elle appartiendra à un élément d'autant

plus supérieur. Quand on affirme que cet élément en

il
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domine un autre, cela implique que les facultés de

cet élément sont plus développées, dynamisées, selon

l’expression de Papus.

Confondre la volonté avec le cerveau, confondre la

volonté avec les «inconscients » seraitcommettre une

erreur aussi grave que de confondre l’aimant avec sa

force, la cause avec l’effet. L’organe n’est pas la

faculté.

LES VOLON'I'ÉS

Beaucoup d’occultistes et des plus instruits dans

l’étude des composés de l’homme indiquent comme

moyen de progrès l’entraînement de tel ou tel élément

constitutif et non le développement des qualités de

cet élément.

Nous préférons appliquer cet entraînement aux

qualités parce que c’est seulement par le développe

ment de ses différentes qualités que l’élément auquel

elles appartiennent peut progresser.

Ainsi l’élément physique progressera par le déve

loppement de sa Volonté et autres qualités, et ainsi

des autres éléments.

Afin de rendre plus facile l’étude des lois qui pré

sidéntàune infinité de forces supraphysiques, igno

rées de beaucoup, il nous faut connaître l’instrument

au moyen duquel l'homme peut agir sur ces forces.

Cet admirable instrument est le cerveau en ses

diverses circonvolutions, remarquable par la structure

essentielle des cellules qui existententre les différentes

parties qui le composent, chacune d’elles correspon

dant aux différents éléments de l’homme : physique,
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astral, psychique. Ces éléments constitutifs sont

doués de potentialités spéciales, analogues entre

elles et propres à chacun d’eux.

L’une des plusimportantes est le pouvoir volitif, la

volonté, celle qui domine toutes les autres et les

dirige; sans elle rien ne se fait.

Sur le plan physique, par le corps, le cerveau, dans

ses parties les plus grossières,inférieures, préside à la
volonté physique, qui devient de l’entêtement quand

elle est exagérée. .

Les effets de la volonté physique sont limités au

corps uniquement dans la partie en relation avec les

vase—moteurs ; elle ne peut agir directement ni sur le

grand sympathique ni sur ses annexes et moins encore
sur des organismes étrangers. En dehors du système

nerveux volitif, son action est limitée à certains or

ganes, de certains besoins, aux membres spécialement.

Quand l’homme physique formule un désir, un projet,

l’intelligence et surtout « l’habitude » lui indiqueront

les meilleurs moyens de les réaliser. Dans la vie de

relation, le corps obéità la volonté dans les limites de

son action, toute la machine se met en mouvement

(cerveau et réflexes) d’une façon plus ou moins coor

donnée selon « l’habitude » acquise mais toujours
"

mécaniquement, d’une façon tangible et visible limitée

au corps physique.

La volonté physique ne peut s’extérioriser. Si une

personne ordonne de faire telle ou telle chose, ce

n’est pas un acte d’extérioriætion de sa volonté, mais

un acte d’autorité, et la réalisation par un autre est la

conséquence de l’ordre reçu.
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La volonté physique de l’homme n’est supérieure

à celle des animaux que par l'emploi de l’intelligence
et des moyens plus aptes à sa réalisation. L’animal
déchirera sa proieavec ses dents et ses griffes, l’homme
emploiera un couteau, les deux arrivent au même

but avec des moyens différents, la volonté de couper

a été réalisée.

La Volonté astrale agit sur le corps physique
comme le fait la volonté physique, elle agit surtout

sur le corps astral, spécialement sur le grand sympa—

thique et annexes. Elle peut augmenter et diminuer
l’influx vital, elle peut réagir sur tous les organes qui
président à la vie. Elle peut augmenter la production
de la vitalité et l’accumuler au point de pouvoir la

transmettre à d'autres organismes, elle peut s’exté

rioriser.

Les efiets de la volonté physique sont uniquement

physiques, matériels et tangibles, les effets de la

volonté astrale sont d’un degré plus élevé plus
essentiel. De même que la vapeur d’eau a un pouvoir
expansif, sublimé, de beaucoup supérieur à celui

qu’elle a à l’état liquide,de même la volonté astrale a
un pouvoir expansif en tout supérieur à la volonté

physique.

Les phénomènes magnétiques, hypnotiques, la sug—

gestion, l’autosuggestion, admis même par la Science,
sont quelques-unes des manifestations de la volonté

astrale.

Pour accumuler la vitalité, elle agit tout d’abord sur

l’organisme au moyen des organes spéciaux, ensuite
sur le cerveau comme organe directeur et émisseur,
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en ses parties les moins grossières, certaines circon

volutions et probablement la matière grise. Ce sont

les yeux qui servent de conduits à l’émission.

Non seulement la volonté astrale peut dominer la

volonté physique, mais elle peut s‘extérioriser et

dominer une volonté physique étrangère.

La suggestion, qui annule toute volonté physique,

modifie les sensations spéciales aux sens physiques,

nous fournit la preuve de ce que le plan astral

domine le plan physique et prouve aussi la domi—

nation de la volonté physique par la volonté astrale.

La suggestion est la conséquence de la domination du

physique par l’astral, auquel obéit le cerveau inférieur

et par lui l‘organisme ; l’action des sens est abolie ou

modifiée, la douleur n’existe plus n’étant pas perçue

par le cerveau soumis. Le suggestionné a perdu l’usage

de la volonté physique et son domaine sur le cerveau

inférieur qui obéit à la volonté du suggestionneur. Il
n’a plus conscience de ses actes, et ses sens physiques

sont modifiés à tel point qu’il peut, par exemple,

palper ce qui n‘existe pas physiquement ou ne pas

voirni sentir ce qui existe. Un pointà retenir,c’estqu’il
conserve la mémoire de ces anomalies sensorielles.

En effet, si surun carton blanc il a vu, en état de sug—

gestion, un paysage, sur ce même carton et pas sur

un autre il le verra toujours, étant dans le même état.

Ici se présente une question que nous soumettons à

la sagacité de mieux doués que nous : la volonté

physique du sujet suggestionné obéit—elle réellement à

la volonté astrale de celui qui le suggestionne, ou bien

la volonté physique neutralisée par une volonté étran
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gère obéit—elle à la volonté astrale du sujet devem

active ?

Bien des faits paraissent prouver le domaine de

volonté astrale du sujet: il se souvient de tout ce qu’

a fait, vu et dit dans l’état de suggestion et seuiemer

dans cet état, c’est-à-dire quand domine la volon
astrale, ou tout au moins quand n’existe plus
volonté physique. Pareil souvenir ne pourrait exist

si sa volonté astrale n’avait dirigé les actes, et réa

consciemment sur le cerveau. L’exemple du cartc

indique l’existence réelle de l’image astrale du paysag

car si elle n’existait pas, le sujet pourrait la voir 5

n’importe quel carton. Cette image astrale, créée p

le suggestionneur, n’existe objectivement que po

l’astral humain, libre volontairement ou inconscier

ment du plan physique inférieur, limité aux sens ma!

riels du corps. Le tact, la vue, l’ouïe sont modifi

ou annihilés par la volontéastrale. Il ya peu d’étudiar

en occultisme qui n’aient respiré un flacon d’amm

niaque sans être incommodé parles vapeurs car

tiques.

En supposant que les sensations physiques existe

et qu’elles sont perçues par certaines ramifications «
système nerveux, on doit admettre que si elles ar

vent à l’organe central, le cerveau, elles le font da

des conditions telles que, ni celui-ci, ni les réfler

n’indiquent ni douleur, ni plaisir. On peut introdu.

des aiguilles dans les parties les plus sensibles «

corps d’un sujet en état d’astral, sans que rien en i

dénote la souffrance que cette opération produit. C’i

un des moyens employés pour reconnaître la réal
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du sommeil magnétique. Un étudiant en occultisme,

volontairement sur le plan astral, pourra souffrir la

même opération sans en ressentir la douleur.
Les changements de personnalité et un grand

nombre de médiumnités peuvent être attribués au

domaine de la volonté astrale sur la volonté physique,

domaine qui se produit chez les médiums par une

accoutumance, espèce d’autosuggestion passive, et

chez les autres par des causes inconnues jusqu’alors,
en dehors de certains cas pathologiques.

Une preuve du pouvoir de la volonté astrale nous

est donnée par les phénomènes de vampirisme post
mortem. On nomme vampirisme le fait d’une per—

sonne morte qui se manifeste semi—physiqueme_nt, en

bien ou en mal, dans les lieux où elle a vécu: ce qui
corrobore la thèse que nous soutenons,c’est que dans

ces cas le corps physique, dominé par la volonté

astrale, conserve les apparences de la vie, bien long—

temps après l’inhumation.

Le désir de vivre est tellement puissant chez cer—

tains individus que la volonté astrale agit avec tant

de force sur le corps physique privé de vie active,

mais ayant les éléments de vitalité, pour que ces der

niers se conservent très longtemps libres de corruption
et de la désorganisation des parties. Ces principes infé

rieurs de vie donnent à l’astral inférieur les sensations

de vie réelle et lui fournissent les éléments nécessaires

à des manifestations physiques et supra-physiques.

Il est impossible de nier les nombreux cas de vam

pirisme, bons ou mauvais, beaucoup ont été scientifi

quement étudiés.
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Que de cadavres, conservant les apparences de la

vie, donnentà la famille le faux espoir d‘une léthar

gie et la possibilité de la guérison ? Que de cadavres,

après des mois et des mois d’inhumation, ont été reti

rés de leur tombeau dans le même état de conserva—

tien que quand ils y furent placés ?

La victime consciente d'un crime peut, par sa vo

lonté astrale développée et manifestée par l’énergie de

la vengeance, conserver son corps physique dans un

état tel de conservation, que, étant données les cir

constances d’une exhumation judiciaire, la preuve du

crime puisse être évidente.

Quand le désir de vivre est démontré par la conser

vation d’un corps déjà cadavre, s’il n’existe pas des

circonstances pathologiques qui impossibilitent la
vie, par la destruction d'un organe ou par la perte

complète du sang par une hémorrhagie traumatique,

la volonté astrale d’un ami peut très bien lui redon

ner l’usage actif de sa volonté astrale supérieure qui

dominera le corps physique et rétablira peu à peu son

domaine sur la vitalité.

Personnellement nous connaissons deux exemples

de résurrection dans ces conditions.

Il y a peu de médecins qui ne connaissent les effets

de la volonté des malades sur la marche de la mala

die. Un malade de volonté énergique, qui lutte contre

le mal et ne se laisse pas dominer, guérira; tandis

que celui de volonté faible, de caractère timide, mal‘

gré des soins plus méticuleux et savants, mourra. En

général, celui qui veut vivre et qui sait vouloir astra

lement se guérira bien plus facilement que le faible

et le peureux indifférent.

È:'___ZÎ’H_MW ""
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Le magnétisme, dans ses effets curatifs si surpre

nants, agit avec autant d’efficacité parce qu'il met en

action la volonté astrale du patient.

Les artistes de tous genres, exaltés par l’art, danSle

feu de la composition sont insensibles à tout ce qui
se passe autour d’eux ; dominé par l’astral, le corps

physique ne perçoit rien, l’expression « hors de soi»
est très vraie.

Les exemples cités sont plus que suffisants pour dé

montrer le domaine réel de la volonté astrale sur la

volonté physique puisqu’elle modifie ou annihile le

sensorium.

Ils suffisent pour prouver que la volonté physique

est limitée au corps physique, sans pouvoir en fran

chir les limites. La volonté astrale, au contraire, peut

réagir sur le corps physique par les vase—moteurs, mo—

difier ou annihiler l'effet des sens, peut les astraliser,

c'est-à-dire en augmenter la puissance, mais elle peut

surtout exercer son domaine sur des organismes étran

gers dotés de vie et de volonté qui leurs sont propres.
’

Nos affirmations sont prouvées par les expériences

bien connues des D“ Luys, Beaunis, Azam, Gibier, co

lonel A. de Rochas, etc., tous d’une réputation scien

tifique indiscutée.

Si l’on n’admet pas le domaine de la volonté astrale

du sujet en état d’hypnose sur sa volonté physique, il
est très difficile alors d‘expliquer les phénomènes de

la suggestion. Les savants matérialistes admettent une

inhibition de certaines facultés cérébrales et de cer

tains centres nerveux, mais ils n’expliquent ni le com

ment ni le pourquoi de cette inhibition. Dans les
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suggestions à époque éloignée, comment admettre uni

quement les « vibrations moléculaires » du cerveau

pour réveiller le souvenir de l’heure et de l’acte à ac

complir, dans ce moment précis, souvent sans raisons

plausibles de le faire et même contraire aux habitudes

physiques et manière de voir du sujet. Le souvenir et

l’accomplissement de cet acte indiquent une volonté

consciente, présente, plus forte que la volonté phy

sique, puisque celle—ci lui obéit sans faire cas des pré

jugés.

Quand la volonté de l’hypnotiseur n’est pas assez

forte pour dominer la volonté physique du sujet,

celui—ci reste inactif, hésitant, obéit mal ou n’obéit

pas à la suggestion; il y a conflit entre les volontés.

Pour dominer la volonté physique d’un sujet, il faut

ou qu’il y soit prédisposé par un état spécial, ou bien

que, par des manipulations physiques, passes, etc.,

son organisme soit placé dans un état qu’on pourrait
nommer équilibre instable. Le premier à la simple

volonté manifestée de son magnétiseur passera sur le
plan astral, c’est—à-dire qu’il entrera en possession de

sa volonté astrale et accomplira sans résistance toutes

les suggestions données, à n’importe quelle époque et

même dans des circonstances complètement en dehors

des usages admis, pourvu qu’elles n’atteignent pas la

morale, si le sujet est moral; dans le cas contraire, on

pourra le conduire jusqu’au crime, puisque la volonté

physique y aidera. L’autre exigera de la part du même

magnétiseur un travail musculaire, manipulations

spéciales, pour dominer le corps et la volonté phy

sique, et avant de l‘être, la réalisation des suggestions

”\
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données seront toujours sous le domaine de la volonté

physique qui résistera, discutera, n’obéira pas àcause

du ridicule ou autres raisons de convenances, mais

une fois la volonté astrale libre, il agira et pensera au

trement. Ces deux exemples prouvent que c’est, en

réalité, la volonté astrale du sujet qui dirige et agit et

non la volonté imposée du magnétiseur ; le refus d’ac

complir une suggestion prouve la volonté coutumière

du sujet, qui sur le plan physique obéit aux habitudes,

aux préjugés, etc., tandis que la volonté astrale peut

très bien ne pas les admettre. Cependant, quand le

sujet est totalement dominé par un long entraînement,

il peut par un acte d’habitude ou de fatigue accomplir

sans résistance tous les ordres donnés, il est alors une

machine que dirige l’hypnotiseur.
’

Les travaux récents du colonel A. de Rochas avec

Lima prouvent que c’est la volonté du corps astral et
'

peut-être celle du corps psychique, dontles sensations

sublimées sont supérieures à celles du corps physique,

qui conduit Lima dans ses manifestations artistiques

de perceptions extraphysiques, parce que de la part

du colonel de Rochas la suggestion réelle n’existe pas,

elle n’est donnée que par l’astral des chants, de la mu

sique et des idées.

Le magnétisme, sous ses différents aspects curatifs,

lecture de pensées, peut—être l’extase, peut être attri

bué à l’astral supérieur.

Nous ne parlerons pas de la volonté psychique, ses

effets sont tellement rares et surtout si difficiles à

classer, qu’il serait peut-être imprudent, dans

l’état actuel de l’humanité, d’attribuer tel fait trans
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4

cendantal plutôt à la volonté psychique qu’à l’astr:

supérieur.

HALLUCINATION

Beaucoup de personnes, aveuglées par un matériz

lisme de convention, nient la possibilité, p0L

l’homme, d’agir sur le plan astral et attribuent à dt

« hallucinations » tout ce qu’il peut ressentir et pe1

cevoir en dehors du plan physique; elles nient part

que personnellement elles n’ont pu s'en rendre compù

Elles oublient que, pour voir un objet quelconqu«

les yeux ne suffisent pas, il faut vouloir le voir, c’est

à-dire faire acte de volonté et d’attention. Que d

choses magnifiques passent dansle champ visuel sar

qu’on les voie, sans qu’on en soupçonne l’existeno

mais qui deviennent visibles quand on veut les vol

quand on les regarde. La réciproque est vraie auss

car si, hier, nous avons admiré les beautés d’un pa;

sage, aujourd’hui, préoccupés d’autres soins, nous pa

serons par les mêmes points de vue sans nous en d0I

ter et sans les voir.

Nous devons conclure que, pour se rendre comp‘

d’un phénomène quelconque, les sens ne suffisent pa

il faut vouloir et par cet acte de volonté se mettre e

conditions de voir.

Si les phénomènes de l’astral ne sont pas toujow

perceptibles et surtout aperçus par tous, ce n’est p:

une raison pour les nier ou les attribuer à des « ha

lucinations », il faut les étudier en y prêtant toute 50

attention et se mettre dans les meilleures conditior

pour leur production.
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Nous avons employé l’expression « hallucination »

qui est l’argument principal de l’école matérialiste.

Comment définit-elle l’hallucination? C’est: erreur,

illusion d’une personne dont les perceptions ne sont

pas conformes à la réalité. Définition purement rela

tive aux sens physiques, qu’on doit modifier, car les

phénomènes de l’hypnotisme, admis par la science,

sont venus prouver l’existence supra-physique de cer

taines perceptions.

Dans son état normal de santé, dans l’équilibre par

fait de ses sens, l’homme ne peut être sujet à des hal

lucinations sensorielles, car il peut les rectifier si elles

se produisent. Les hallucinations se produisent géné

ralement dans l’état de maladie, c’est-à-dire quand

l’équilibre est rompu, quand c’est le système nerveux

qui domine l'organisme. On peut aussi les produire
volontairement par l’ingestion de certaines substances

qui augmentent l’acuité du système nerveux en rom

pant l’équilibre normal.
'

Si nous examinons les cas dans lesquels peuvent se

produire les « hallucinations », cas admis par la

science, nous verrons toujours comme point initial de

l’hallucination la prédominance du système nerveux,

c’est—à-dire quand l’équilibre entre le physique et l’as

tral n’existe plus, ou mieux, quand la volonté phy

sique n’est plus maîtresse de l'organisme, dominée

qu’elle est par la volonté astrale.

Les cas de vision astrale sont tellement nombreux

et scientifiquement démontrés par l’école occultiste

qu’il n’est pas nécessaire d’insister davantage pour dé—

montrer quel’ « hallucination » n’est pas toujours er

.
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reur et illusion, qu’au contraire bien souvent elle est

une réalité.

Une'personne, même un adepte de l’école matéria

liste, très occupé de la rédaction d’un article scienti

fique dans lequel il démontre aux spiritualistes leur

erreur, tout à coup, sans raison plausible, se sent

envahi par un besoin de repos; au même instant, en

pleine possession de ses sens, il voit, comme dans un

panorama, se dérouler un événement qui se passe très

loin de lui; il assiste à un drame dans lequel il re

connaît son frère aux prises avec des bandits. Profon

dément impressionné, il note le jour et l’heure; peu

de temps après il reçoit une lettre de son frère où tous

les détails de cette scène sont indiqués se rapportant
exactement à ce qu’il a vu; il lui dit que dans un

péril extrême il a pensé à lui et désiré son aide.

Ceci ne peut être une « hallucination » puisque le

fait était vrai et réel.

On peut conclure que qualifier d’ « hallucination »

et d’illusion les phénomènes de l’astral, c’est mécon

naître les faits et se mettre en lutte avec l’évidence et

la logique.

Les moyens de se rendre maître et utile sur le plan

astral appartiennent à l’lnitiation, mais ce n’est pas

ici le lieu de nous en occuper.
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PREUVES

Notre travail serait incomplet si nous n’appuyions

nos affirmations de quelques faits qui peuvent, sinon
en confirmer l’exactitude, au moins en démontrer la à
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possibilité, et prouveront que nous ne sommes pas seul,

à croire que c’est la volonté dynamisée qui est le mo

teur unique des faits extra-physiques. magie, astral, etc.

Nous serons très court puisque la plus grande par—

tie des faits que nous pourrions citer sont connus de

tout occultiste.

Pietro Pomponace, professeur de médecine et de

physique à Padua, Ferrare et Bologna, de 1462 à

1525, dans son Traité de l’Immortalile’ de l’âme, ad

met qu’il y a des personnes spécialement douées qui
ont le pouvoir de guérir les maladies au moyen d’une

force mise en jeu par la volonté. Pour arriver à ce ré

sultat, il faut, dit—il, une foi véhémente et une forte

volonté.

En 1758, Jean—Joseph Grassner, curé de Klosterle,
Tyrol, acquit: une grande réputation pour les cures

qu’il obtenait par la volonté. Pour convaincre les in—

crédules, il modifiait à sa volonté le rythme du pouls
des malades (volonté astrale extériorisée), ainsi qu’il
résulte du procès-verbal rédigé par une commission

de médecins nommés par Frédéric I“, duc de Wur
temberg, conservé dans les archives du duché.

La relation du Dr Hensold de la visite qu’il fit au

Balai-Lama, prouvent les effets des volontés supé

rieures développées à un degré extraordinaire, puisque

le Dalai—Lama n’était à cette époque qu’un enfant de

huit ans. Le Lama lisait clairement mes pensées et

y répondait dans les langues qui m’étaient familières;

cet enfant était un penseur profond ; il connaissait la

minéralogie et les sciences naturelles, etc.

En 1783, M. Turner, envoyé anglais du Bengal

....L.
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pour saluer le Tichu-Lama, se trouva en présence d’un

enfant de dix-huit mois, étonnant pour l’intelligence

qu'il démontrait dans la réception qu’il fit à l’envoyé

du Gouvernement anglais. Si bien, en raison de son

âge, il ne pouvait parler, il faisait comprendre par

geste ce que les serviteurs devaient faire.

« Les Lamas ont deux chefs principaux, le premier
« est le Dalai—Lama, c’est—à-dire, selon Amiot, le Lama
« qui voit tout; le second, Tichu-Lama, celui qui
« exécute les ordres.

« Les Bouddhistes considèrent ces deux person

« nages comme immortels, ils abandonnent un corps

« usé pour en occuper un sain et robuste quiest géné

« ralement celui d’un enfant.»

Cet échange ne peut se produire sans que le Lama

soit complètement maître des plans inférieurs phy

sique et astral.

A ce propos nous devons faire observer combien

plus logique et profitable est le système employé par

les Lamas pour continuer leur existence terrestre pen

dant un temps indéfini, que celui suivi parles Mahat
mas. Ces derniers conservent leur organisme, qui peut

vivre des centaines d‘années, cependant sujetà l’usure

comme toute matière, ce qui exige un emploi conti
nue] et spécial de la volonté pour le conserver et le

préserver.

Les Lamas préfèrent renouveler leur organisme en

en prenant un, ou mieux en en créant un à la source

de la conception. Ils choisissent naturellement des

auteurs forts et robustes, et pendant la gestation, l’as

tral domine tout, mère et fœtus, et préside au perfec—

-. 4"JJ
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tionnement du corps physique. On peut dire que, pen

dant cette période, le Lama a deux corps soumis à sa

volonté astrale.

Nous sommes arrivé au terme de notre travail ;

nous désirons que les idées émises puissent inspirer
de plus instruits que nous, plus en vue dans le monde

savant, et par'cela même les imposer à l’étude des

chercheurs de la vérité.

H. GIRGOIS.

INTRODUCTION A L’ÉTUDE

Bu « Son—Lumière-Eouleus » dans l’lstral

(Suite)

L’âme n’a pas été créée pour le corps, mais le corps

pour l’âme. Quoique paradoxal, c’est réel; les animaux

sont bien des corps sans âme (1)! Mais l’âme déchue

a besoin du corps pour se régénérer, et ne saurait s’en

passer (2).
Aussi, lorsque la totalité de l’âme collective primi

tive aura été régénérée, le monde, qui n’est qu’une

illusion, qu’un reflet, disparaîtra progressivement

(1) Ils n’ont qu’une âme animale ou inférieure.

(2) Du moins pour les incarnations terrestres. Il doit en être

de même pour les autres corps célestes habités.

12
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comme il s’est montré. La matière retournera è

matière une; la vibration multiple à la Vibration .

tiale. Tout se résolvera en Lui, ce sera comme la

d’un long et douloureux rêve, ce sera le réveî

jamais de ce qui est immatériel qui aura lieu.

matière n‘aura pas plus eu de réalité, malgré nc

affirmation actuelle, que toutes les chimères 4

hantent nos rêves et qui en ces moments nous par;

sent pleines de vie et de mouvement. ’

Alors la parole sera lumineuse, mais d’une lumi

dont nous ne pouvons nous faire idée. C’est le l\

vana de l’Indou, et non le paradis sensuel ou me

riel des autres.

La matière est donc de laparolefige’e qui se de}

lera.

Même sur terre nous pouvons étudier les efl

terribles du son matériel, tels que le roulement

tonnerre dans les montagnes. de l‘ouragan sur

mer. Il serait curieux de savoir ce que ces bruits f

midables doivent projeter en astral, on aurait pe

être la solution à bien des questions. Les ora}

magnétiques, aériens, maritimes, quoique manifes

tions diverses d’une même chose, ont un princ

supérieur qui les dirige. Est-ce le choc en retc

opposé à d’autres forces et chargé de ramener l’éq

libre ?

Est-ce l’accomplissement des lois du Destin prévr

par la Providence P Suivant les cas on peut considé

la chose de deux manières. Le Mantram choisi I

la volonté consciente peut être cause d'un orage g
]

de conséquence. La nation qui doit périr, qui a f



SON-LUMIÈRE-COULEURS DANS L’ASTRAL 179

son évolution, peut voir sa flotte s’engloutir dans le

cyclone. Les moyens employés par la nature sont

simples; une petite cause apparente peut produire de

grands effets, ainsi :

Un rayon de soleil éclaire une certaine surface ter

restre, voisine de la mer, un nuage passe, poussé par

un léger zéphir, et amène sur cette partie une inégale

chaleur qui se traduira dans la masse gazeuse del’air

environnant par une tension électrique que nous
admettrons positive et qui tâchera de soutirer à un

nuage voisin son électricité négative, ce qui provoque

quelques coups de tonnerre sourds qui mettent en

branle d’immenses quantités d’air et déterminent une

riolente tempête. De cela la perte d’une flotte, d’une

colonie, d’une nation... Un simple rayon de soleil

tombé sur une surface qui s’échauffe vite mais

rayonne aussi rapidement, a été une cause d’une rup
ture d’équilibre, cause de la perte d’un monde.

Si on laisse la désignation de « Esprit » (Ame) pour
le principe supérieur qui anime l’homme, on peut

appeler Génies (I) ceux qui animent les éléments,

l’astral. Et ce mot de Génie, de ceci ou de cela... n’est

mis ici que pour différencier la partie supérieure intel—

ligente, immatérielle, distincte de chaque élément.

Manifestations diverses du reste d’une même chose.

Cependant on donne aussi ce nom à certains êtres

libres ayant des formes corporelles distinctes et qui
vivent par classes séparées dans ces divers éléments;

(1) Matière hylique ou astrale = substance en fermentation, \
matière subtile en travail.
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parfois ceux qui savent se les rendre favorables peu

vent s’en servir pour produire certains effets magi

ques.

Ils servent d’intermédiaires, mais les lois naturelles

ne peuvent jamais être transgressées.

Il y a des êtres éthérés supérieurs à l'homme

(Anges), d’autres très inférieurs, d’autres presque

égaux à lui (Élémentals); rien que cette classification

indique la diversité des pouvoirs qu’ils peuvent avoir
comme aides de l’homme sur les éléments.

Des Formes. -— Les sons, les voyelles, les paroles,

les incantations projetées en astral paraissent avec

des formes déterminées. Etudions la forme et disons
de suite que l’astral est le monde des formes.

« Au-dessous du Verbe divin, de l’lntelligence ou

de la Raison universelle qui a préexisté et présidé à

la formation des choses, nous rencontrons les fé—

rouers, c’est-à-dire les fermes divines, les types im

mortels des différents êtres. Le feu et les animaux ont

leurs férouers comme l’homme; les nations, les

villes, les provinces, aussi bien que les individus. »

(ZEND AVESTA.)

« Toute chose est d’abord créée dans le monde

divin en principe, c’est-à-dire en puissance d’être,

analogue à l’idée chez l’homme.

« Ce principe passe alors dans le plan astral et: s‘y

manifeste « en négatif», c’est alors que commence la

création sur le plan physique dans le monde visible.

La forme astrale agissant sur la matière donne mais
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sanceà la forme physique, comme le moule donne

naissance à (une) statuette... (I ) »

Il doit y avoir une relation entre la couleur, le son

et la forme, et dans ce cas surtout, comme c’est l’ex

pression du verbe, elles ne sauraient être arbitraires,

car en ce monde tout marche suivant un plan préétabli,

mais nous ne pouvons que le saisir fort difficilement.
Ces formes ne sont ni mystérieuses, ni kabbalisti—

ques, ni divines au sens propre du mot; elles sont

rationnelles et c’est tout, le mystérieux n’existe pas.

Quellea dû être la génération des formes ? Quelle
est la figure‘manifestée la plus simple possible ? C’est

le point. Le point n’a pas de dimension, c’est une con

ception métaphysique, mais, quelque petit qu’il soit,

nous sommes obligés pour le saisir de nous le figurer

représenté par quelque chose de sensible. C’est le

Non-Être devenant Être. Enfin, pour être visible sur
un fond sombre, il faut qu’il soit lumineux, pour

pouvoir s’en détacher. Ce point est dû à l’intersection

de deux droites se coupant à angles droits ou sous un

angle quelconque.
Une foule de droites pourront se croiser par ce point,

d’où il paraîtra irradié. C’est la projection divine.

Puis les rayons multipliés à l’infini se touchant don

nent l’impression d’une surface, d’un cercle brillant

limité par la circonférence, d’une sphère, si on consi—

dère les trois dimensions.

Mais ici le point sera Centre; dans d’autres figures,

il n’est plus chose capitale mais relative. Le point peut

(I) Dans Papus, voir Traité des Sciences occultes.
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se mouvoir en laissant sa trace. Il peut aller dans u

direction rectiligne (ligne droite) ou dévier à chaq

instant de sa direction (lignes courbes diverses).
Certains auteurs ont prétendu que le langage é

(

avait précédé le langage parlé (1). Ce qui est sûr, c’

que cette écriture géométrique a joué un grand rôl

l’origine des civilisations. Soldi (2) par ses trava

‘

retrouver cette langue sacrée presqcherche a

inconnue maintenant; il frappe à toutes les toml

qui en cachent quelques antiques vestiges.

Elle n’exprime pas la vraie langue de l’astral, tu

peut s’en rapprocher quelque peu, surtout dans :

signes élémentaires et fondamentaux. Ils se transf«

ment bientôt en figurations compliquées,surtout ex;

mées dans les hiéroglyphes de l’ancienne Égyp‘

Également les nombres figurés d’une manière magie

sont des exemples de ces antiques figures (3).

o
‘ l. Le point. Principe.

—- OU —
2. Un trait ou deux traits séparés. Antagonisme.

A 3
. Le triangle. Idée.

D 4. Le carré. Forme adoptive.

jÏj 5. Le pentagone. Pentagramme.
'

I É
ï

6. Le sceau de Salomon. Equilibre.

D A 7. Un carré et un triangle. Réalisation.

D D ou 9
l5

8
.

Deuxcarrés ou étoile à 8 pointes. Équilibre des fora

A A A 9. 3 triangles l‘un à côtéde l‘autre. Perfection des idée

(9 m. Un cercle. Cycle éternel.

(l) Voir travaux de Ch. Lémouzin.
(a) Le Langage sacré, par Soldi,
(3) Papus, Traité de magie pratique.
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L’alphabet primordial doit être simple. Il était la

forme qui devait se manifester sous l’énonciation de

la parole. Or la parole proférée s’agrège à l’instar des

corps solides dissous, suivant les lois d’une cristallo

graphie propre mais offrant de l’analogie avec celle

qui fait loi aux corps solides.

Voyons ce qui pourra se passer: l’Éxistence sera

révélée par un point brillant (lumière blanche ou

lumière jaune, la plus brillante couleur suivantle cas).
C'est l’affirmation, le « je suis », c’est brillant, donc

c’est visible. ,

Les sons obscurs existent, mais notre oreille ne peut

les percevoir; il peut y voir des existences obscures

non manifestées, mais nous ne saurions les voir, nous

les sentons, c’est tout : il en est ainsi de la Divinité,

à moins que nous ne la contemplions dans la Nature

manifestée.

(A suivre.)
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Commission d’Études psychologiques

A dater du 15 juin 1901, une commission spéciale set

créée à Paris, au moyen des membres choisis dans 11

centres suivants:
École hermétique;
Société des Conférences spiritualistes;
Ordre martim‘ste;
Société alchimique de France.
A ces membres, pourront être adjoints des chercheu.

indépendants, connus par leurs travaux originaux.
Cette commission permanente, qui n’admettra dans se

sein ni profanes, ni curieux, et qui n’aura pas à s’ocm
per de cotisations, ni d'aucune question d'argent, 3m

pour but d’étudier les sujets et les médiums auxquels dt

certificats d'expériences seront délivrés. Elle agira p:

les forces psychiques, comme les laboratoires d’essa

agissent par les forces physiques. Nous publierons bientt’
la composition et l’organisation de cette commissio
permanente, ainsi que son programme.

L’ARITHMO-INTUITION

Nous sommes heureux de donner aux lecteurs de 1’111

tiation la primeur d’une étude quiintéressera demain le

nombreuses sociétés de psycho-physiologie éparses u
peu partout.

Il s’agit des facultés curieuses d'un expérimentateu
M. Broussaÿ, qui reçoit à son domicile, 105, boulevar
Magenta, Paris, les personnes que ces études intéressen

"
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Par l’emploi de l’arithmointuition, M. Broussay ré
pond,d’une manière aussi étrange que précise, à des ques
tions posées par écrit. Il répond entre dix questions à

celle qui, seule, vous intéresse spécialement.
Après une première série d’expériences, nous allons

donner le résultat de nos recherches qui sont encore
incomplètes au point de vue strictement scientifique.

Mais décrivons d’abord en détail le procédé em
ployé.

Vous écrivez sur de petits carrés de papier un certain
nombre de questions, quatre par exemple (vous pouvez
en écrire dix, si vous voulez).

Sans regarder les questions écrites, vous numérotez au
verso les quatre carrés de papier de 1 à 4.

Ensuite vous choisissez, parmi les quatre ques
tions, celle qui vous intéresse particulièrement. Vous
regardez le numéro de cette question inscrit au verso. —
Supposons que votre question porte le n° 3.

Vous ouvrez un cahier de chiffres Composé par le mé
dium et contenant dix ou quinze pages de chacune
trente-six nombres. Au haut de chaque page, il y a un
chiffre de 1 à 15. ——Vous ouvrez ce cahier à la page indi
quée par le numéro de votre question. Dans le cas qui
nous intéresse, notre question porte le n° 3. Nous ou
vrons donc le cahier à la page 3.

Dans cette page, vous choisissez au hasard un nombre
parmiles trente-six indiqués et vous écrivez ce nombre
sur un carré de papier que vous placez sous les yeux du
médium.

En même temps le médium se concentre et prend dans
sa main vos questions, mais du côté des nombres. Il
vous passe les quatre questions que vous lisez.à haute
voix, sans faire de différence entre la question qui vous
intéresse et les autres.

C'est alors que le médium écrit la réponse. Il écrit soit
en turc, soit en arménien, soit en grec, quelquefois en

français et il vous lit la traduction que vous transcrivez
et qui répond à la question posée en rappelant le plus
souvent les termes de la demande, de manière qu’il ne
peut y avoir aucun doute.

Tels sont les faits, voyons la critique.

i

l
_3

-.

-‘
-.

*

r

t.
..

,.
.

H

'
._

,.
.,

.’
.«

.-
a

-
-

‘l
l

’(
|



»
1*

A.

186 L’INITIATION

"*

r.
i

CRITIQUE ou PHÉNOMÈNE

En résumé, le procédé Consiste à retrouver la question
d’après un chiffre découvert sur un cahier fourni par le

médium.
Cela rappelle assez les pratiques des Oracles des Sibil‘les

et autres livres du même genre pour ne pas penser à la

prestidigitation. Ce sont ces premières objections que
nous nous sommes efforcés de résoudre.

Après avoir constaté, dans une série de quatre-vingts
questions environ et diverses séances, la concordance
des réponses à chaque question, nous avons fait varier les

facteurs du problème. Nous allons résumer les observa

tions favorables au médium et celles qui demandent en
core un éclaircissement.

EN FAVEUR DU MÉDIUM

Nous avons fait poser et lire les questions en russe,

langue que le médium ignore, et la réponseaété satisfai
sante et claire.

De plus, dans les réponses des initiales de noms propres,
absolument impossibles à connaître par le médium, ont
été données. Ce qui porterait le problème sur le terrain
de la suggestion mentale, mais le sortirait du domaine
de la prestidigitation, ce qui est seul important dans ce

cas.
Ensuite, nous avons numéroté les questions non plus

avec des chiffres connus, mais avec des caractères secrets,
et la réponse a été satisfaisante huit fois sur dix.

Enfin le médium nous a prié de compliquer un nombre
par l’adjonction d’une série d’autres choisis par nous au

hasard dans une table et l'expérience a réussi.

CÔTÉ A ÉCLAIRCIR

Il est évident que les rapports entre la question et les
chiffres du cahier fourni par le médium sont très étroits.

En effet, deux fois sur dix, lors de l’emploi des carac
tères secrets, le médium a répondu à une question pour
une autre, ce qui nelui arrive jamais en marche normale.
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Il faudrait donc refaire une étude attentive des chiffres
du cahier et changer les numéros des pages pour élimi—

ner tout à fait ce facteur et nous n'avons pas encore pu,
dans les expériences de début, aborder ces recherches.

CONCLUSION

En résumé, nous avons constatéla réussite certaine dans

quatre-vingts essais sur quatre-vingt-deux, même quand
les conditions de l’expérience ont été variées à notre choix.

Il semble exister un rapport étroit entre le nombre de

ces questions etles numéros des pages du cahier; mais les
faits nous semblent dignes du plus haut intérêt.

Sans donner au demandeur les faits de clairvoyance
étranges qu’on trouve dans l’exercice des facultés de

Mm Lay Fonvielle, ces expériences présentent un carac
tère scientifique capable d’intéresser beaucoup les ma—

thématiciens. _

Il nous reste à étudier ce médium au point de vue de
son tempérament, de sa formule biométrique et de ses

autres facultés, ce que nous ferons par la suite.
En terminant, remercions M. Broussaÿ de la bonne

grâce et de l’amabilité avec lesquelles il s’est prêté à nos
investigations souvent ennuyeuses, et souhaitons-lui
bonne chance et grand succès.

Parus.

Étude hinmétriqua de M. Broussay

Le D“ Baraduc a bien voulu examiner le médium au
point de vue de sa formule biométrique, en compagnie
du D" Rozier.

Voici les résultats obtenus:

M. BROUSSAY, 7 MAI 1901

Avant les questions.

G. attraction 30° (cette déviation se maintient long
temps après que les mains ont été retirées).
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D. répulsion 30° (quand les mains sont retirées, l’ai
guille revient en arrière, dépasse le zéro et va se fixer à‘
attraction 20°).

Gauche : fixité dans la façon dont les forces vont à lui
Formule involutive chez un médium actif.

Droite : oscillation, passage de répulsion 30 à attraction
20 : 30 de force psychique personnelle : logique.
conscience, jugement et véracité. 30 d’activité phy
sique.

— 30 + 20 : 50 force d’initiative, prémonition.
voyance.

Quand il est lui-même, son chiffre est 60: idéal, esthé
tisme, indépendance, sentiment artistique. Bonheur dans
la liberté, l’esthétisme et l’indépendance.

Sous l’influence de la force qui le pénètre, 1 10 (— 3€

+ 20 + Go), yoga, il est dans le premier plan de yoga.
vie unitive dans une bonne nature.

Pendant les questions : rien.

Après les questions.

D. attraction 5° puis, après le retrait des mains, attrao
tions 25°.

G. attraction 25°, ne se prolonge pas: l‘aiguille revien1

vite à son point de départ, après le retrait des mains.
50° : initiation, avec une dépondémtion nerveuse.

psychique et physique.

Collection de 1’é’nitiatian

Nous possédons encore quelques collections de l’Ini
tiation depuis I895 que nous pouvons céder à nos lec
teurs à des conditions exceptionnelles. Prière de s‘adres
ser à notre administration, 4, rue de Savoie.
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L’HOMME DE DÉSIR

Nous sommes heureux d’annoncer à nos lecteurs que
la réédition de 1’Hompre de Désir, de Louis-Claude de
Saint-Martin, est terminée. Le volume va paraître dans

quelques jours. Il a été tiré à très petit nombre. Il coû
tera sept francs pour les acheteurs ordinaires et cinq
francs seulement pour les abonnés de l’Im’tiah’on et ceux
de l’Hyperchimie. On le trouvera, 4, rue de Savoie. NOS
lecteurs sont priés de s’inscrire sans retard.

Bibliographie

L’Échelle d’Amour, roman historique et d’aventures,
par PAUL REDONNEL.

Paul Redonnel publie en ce moment dans la revue

jeune les Partisans une étude du Portugal en I567, dont
il sied de dire quelques mots.

Paul Redonnel est, à mon sens, un remarquable exemple
de l’intuition et l’instruction ésotérique que peut décou
vrir une âme enthousiaste de poésie et comme vibrante
de chaque ondulation du grand courant de l‘existence.

Curieusement sensitif, cet esprit se tend, telles les

herpes éoliennes, à toutes les harmonies intérieures, à

ces vibrations que si absurdement les gens à courte vue

séparèrent en deux classes, et, ne pouvant les percevoir
dans leur étendue, différencièrent en l’objectif et le sub
jectif. Cette rare faculté, dont le regretté génie Stéphane
Mallarmé fut à si haut point possesseur, est à mon sens

une des marques les plus certaines des œuvres de Re

donne]. Et l’on ne saurait assez louer cet écrivain d’avoir,
en dépit des calomnies de ceux qui ne comprennent point,
osé dire non seulement ce qu’il pensait, mais comme il
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pensait. Il n‘y a point de solitude dans la vie, la nature
vit en l’homme, et l'homme vit dans la nature, nulle pen—

sée, nul acte, ni joie, ni peine, n‘existent qui nous
soient absolument et uniquement propres. Le sujet et

l’objet ne sont point séparés mais intimement liés ;dirais
je que le pôle positif et le pôle négatif d'une pile sont
divisés et séparables l’un de l’autre. Ceci il faut le con
naître pour comprendre le premier mot de l’énigme vitale,
du moins dans la faible partie permise à notre sens. Et
c’est de là que proviennent en les écrits de Redonnel
d‘étonnantes notations ésotériques.

Je ne veux point faire une analyse de ce roman, me
réservant pour le jour où sa parution sera complète. Non
plus je ne parlerai de cette écriture chaude, comme le

soleil portugais. Je citerai seulement les curieuses trou
vailles qui ont permis à l’auteur de constituer une scène
magique de très haut intérêt. Les dix-sept serments ma—

giques prennent sous cette plume vibrante une ampleur
et une majesté je dirais évocatrice. Cette visite à la magi
cienne est fort remarquable et je me propose d’y revenir
quelque jour en une étude plus suivie. L’état d’inachève
ment où se trouve le roman ne permet malheureusement
point de plus longs développements.J‘aurai une joie sin
cère à y consacrer une critique plus longue, le jour, je

souhaite prochain, de son apparition en volume.

R. SAINTE-MARIE.

Des Grâces d’oraison, traité de théologie mystique, par
le R. P. YAUG POULAIN. — Paris, Retaux, 82, rue Bo
naparte, 1901, in-tz.

Le savant théologien a consacré quarante années de sa
vie à étudier la mystique, non seulement dans les livres,
mais en étudiant les très rares personnes qui arrivent à

des états exceptionnels. Après ces quarante années, il
aurait pu écrire un traité dogmatique in-folio : sa mo—

destie lui a inspiré de publier un volume in-rz purement
pratique, donnant des descriptions claires,avec des règles
de Conduite bien nettes. Il souhaite avec raison que
d’autres travaillent à accumuler des faits, parce que la
mystique est une science d’observation.

{.LJ' _‘
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Le plan de cet ouvrage est parfaitement régulier. Il
parle des quatre degrés d’oraison, de l’union mystique
et de ses caractères, et étudie à part chaque degré d’union
mystique.

Quant aux révélations et aux visions dont le vulgaire
des lecteurs fait tant de cas, le P. Poulain expose com—

ment le plomb peut s‘y mêler à l’or, et donne les carac
tères qui permettent de distinguer les vraies des fausses.

Chaque chapitre est suivi de citations très bien choi
sies; et le livre se termine par une bibliographie des
plus savantes. L’ouvrage est de tout premier ordre,pour
la profondeur des connaissances, la sûreté de la doctrine,
le talent d’exposition, l’élégance et la précision du style.
Nous recommandons sa lecture à quiconque étudie la
mystique ou est entraîné dans les voies de la mysticité.

L’ouvrage, purement catholique, peut plaire aux mys
tiques de toutes les écoles. Il renferme, malgré son dog
matisme sévère, des pages admirables sur l’identification
de l’âme avec Dieu dans l’amour (p. 82-83), sur la diffé
rence entre le vrai mysticisme et le quiétisme (p. 112), sur
la vue de Dieu (p. 196).

Au sujet de la lévitation, l’auteur pourra se reporter
au livre de M. de Rochas et à l’Initiation d’avril 1901
(Au pays des Esprits) : il verra que l’explication natura
liste ne prétend pas mettre en jeu l’électricité, mais le
fluide astral (p. 159).

Le savant auteur ne cite jamais les œuvres des théo
sophes et des occultistes contemporains. Il rejette en
bloc toutes les prophéties ayant un caractère politique :

c’est plus commode que, d’en vérifier l’authenticité.
Pourtant, si la Providence prépare une fusion des Églises
chrétiennes et la paix du Saint-Esprit, il lui faut l’annon
cer. En dehors de ces critiques, nous ne pouvons que
louer l’esprit de l’ouvrage et la charité dont l’auteur est
animé. G.

Aux Lecteurs de la « chine Ilouvllo »

Nous adresserons à nos lecteurs, comme numéros spé
cxaux, les llvraisons du Siège de Péking. La préparation
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de cette œuvre importante nous a pris quelque tem

surtout pour la confection de plus de cent clichés «

l'ornent. Nos lecteurs nous sauront gré de nos sac
fices et nous pardonneront notre retard, nous en soma
sûrs : qu‘ils conservent donc précieusement les livraisr
sur papier couche qui vont leur arriver successivem
sans préjudice des numéros ordinaires.

Le Siège de Péking aura environ 300 pages et formr
un tout complet. On peut, dès maintenant, souscrir4
l'ouvrage.

L'ADMINISTRATION

Le Gérant : Encausss.

Paris-Tours. — lmp. E. ARRAULT et Cie, 9, rue N.-D.-de—Lore
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